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Homélie du 28e dimanche du temps ordinaire

Saint Pierre Saint Paul

Un homme s’approche de Jésus : maître, que dois-je faire pour avoir en héritage la vie 
éternelle ? Vie éternelle, deux mots qui n’appartiennent pas à notre monde. Regardez cette 
église Saint Pierre Saint Paul de Maubeuge dont nous découvrirons un peu mieux l’histoire 
après la messe. Regardez ce clocher restauré qui dresse sa silhouette altière sur la ville. 
Regardez ces vitraux, jeux de lumières, de couleurs et de sens. Regardez... Ce que vous 
contemplez, dit Jésus, des jours viendront où il n’en restera pas pierre sur pierre : 
tout sera détruit.

L’histoire de Maubeuge nous rappelle la précarité, la fragilité de toute oeuvre humaine. Demain 
ou dans mille ans, de ces lieux, il ne restera plus grand chose. Et la mémoire de ceux qui les ont 
réalisés, la mémoire des générations qui se seront succédées ici, s’effacera, comme les 
inscriptions sur le sable que le vent fait disparaître, inexorablement. Vie éternelle, deux mots 
qui, décidément n’appartiennent pas à notre monde.

Ces deux mots sont pourtant la quête de cet homme qui s’approche de Jésus : maître, que 
dois-je faire pour avoir en héritage la vie éternelle ? “O homme, regarde-toi, tu as en toi 
le ciel et la terre”, ces mots d’Hildegarde de Bingen, une mystique du moyen-âge, nous 
appellent à renoncer à l’illusion de courir les chemins du monde en une vaine recherche de la 
vie éternelle. Si nous devons la trouver, ce sera par une quête intérieure, spirituelle. Tu as en toi 
le ciel et la terre, tu as en toi l’éternité. Finalement, l’éternité n’a pas grand chose à voir avec le 
temps, mais plutôt avec l’intensité ; pas grand chose à voir avec le futur et tellement plus avec 
le présent..

Dans la première lecture, l’éternité c’est l’esprit de la sagesse : J’ai prié, et l’intelligence m’a 
été donnée. J’ai supplié, et l’esprit de la Sagesse est venu en moi... tout l’or du 
monde auprès d’elle n’est qu’un peu de sable... Dans le livre des psaumes, l’éternité, c’est 
la venue du Seigneur dans nos vies, c’est la conversion : Apprends-nous la vraie mesure de 
nos jours... Reviens, Seigneur, pourquoi tarder ? Dans la lettre aux Hébreux, l’éternité, 
c’est la parole de Dieu en actes dans la vie des hommes : Elle est vivante, la parole de Dieu, 
énergique et plus coupante qu’une épée à deux tranchants ; elle pénètre au plus 
profond de l’âme...

Le jeune homme riche de l’Évangile cherche une assurance sur l’avenir, à trouver une place dans 
la maison de Dieu. En réponse, Jésus ne lui parle pas de l’avenir mais du présent. C’est dans le 
présent qu’il l’invite à vivre les commandements de Dieu, c’est dans le présent qu’il lui propose 
un choix d’éternité : va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres et tu auras un 
trésor au ciel ; puis viens et suis-moi...

Choisir l’éternité, c’est renoncer à l’avenir, aux prévisions, aux sécurités... pour vivre au présent 
sans limites, au présent de Dieu. Comme les disciples nous sommes stupéfaits des paroles de 
Jésus rapportées par ce chapitre 10 de l’évangile de Marc : comme il est difficile d’entrer 
dans le royaume de Dieu. Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une 
aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu... et plus encore : Pour les 
hommes, cela est impossible, parole qui pourrait être désespérante, nous ôter toute 
compréhension du monde, s’il n’y avait la suite : Pour les hommes, cela est impossible 
mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu...



Ce”tout est possible à Dieu”, nous l’avons souvent chanté dans nos églises : Entre tes mains, je 
remets Seigneur mon esprit. Entre tes mains, je remets ma vie. Il faut mourir afin de vivre. 
Entre tes mains, je remets ma vie. 

C’est au jour de notre entrée dans ce monde que nous sommes entrés dans la vie éternelle. 
Dieu nous appelle à donner à notre vie une dimension d’éternité comme nous le fait découvrir 
cette image forte du prophète Isaïe : Élargis l’espace de ta tente, déploie sans hésiter la 
toile de ta demeure, allonge tes cordages, renforce tes piquets ! Élargis l’espace de ta 
vie, jusqu’à Dieu, jusqu’à tes frères. Donne une dimension d’éternité à tes choix de vie. Entrer 
dans le temps de Dieu, dans l’espace de Dieu, dans la joie de Dieu. Amen, je vous le dis : 
personne n’aura quitté, à cause de moi et de l’Évangile, une maison, des frères, des 
soeurs, une mère, un père, des enfants ou une terre, sans qu’il reçoive, en ce temps 
déjà, le centuple.

Le tombeau vide du matin de Pâques, c’est le temps déchiré, le temps qui accouche de la vie, de 
l’éternité. Le tombeau vide du matin de Pâques, c’est le chas de l’aiguille auquel Dieu a donné 
les dimensions de l’univers. “O homme, regarde-toi, tu as en toi le ciel et la terre”. Donner la 
vie, donner de notre vie sous toutes formes, nous fait toucher du doigt l’éternité, ici et 
maintenant.

Pour l’artiste, l’éternité, n’est pas dans la pérennité de son oeuvre, dans l’assurance qu’elle 
résistera à l’usure des siècles. L’éternité est dans le geste créateur, dans l’inscription dans le 
projet de Dieu : donner vie, donner joie, donner sens... Voici que tout devient ouvert pour nous 
parce Dieu que nous fait entrer dans son possible, dans son éternité.

Amen


